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Les défis du XXI° siècle ne peuvent être surmontés en ignorant ou en écartant la moitié de la force 
créatrice et d’innovation de l’humanité. Il est indispensable pour y parvenir de déconstruire les 
schémas traditionnels patriarcaux, les rôles sociaux, économiques et politiques assignés aux femmes. 
 
L’égalité entre les sexes et l’autonomisation des femmes n’est pas un luxe réservé uniquement aux 
pays développés, en période de croissance, mais une nécessité aussi bien pour sortir de la crise 
financière, économique et sociale actuelle que pour atteindre les objectifs du millénaire. La prise en 
compte de l’égalité en droits, devoirs et dignité des femmes et des hommes avec les moyens d’y 
parvenir est la condition première pour atteindre les Objectifs du millénaire.  
 
Promouvoir « l’égalité et l’autonomisation des femmes » (objectif 3) est non seulement un 
objectif en soi mais aussi la condition de réussite des autres objectifs du Millénaire : il permet 
d’éviter une plus grande paupérisation des femmes et de leurs familles. Ceci entrainera une avancée 
significative pour « assurer l’éducation primaire pour tous, y compris les filles » (objectif 2) « réduire la 
mortalité maternelle et infantile » (objectifs 4 et 5), «réduire l’extrême pauvreté et la faim » (objectif 1) 
et combattre le VIH/SIDA. 
 
Pour la Clef, il est de la responsabilité de la République Française de veiller à ce que les principes 
universels émancipateurs qui la fondent soient reconnus à toutes les femmes en France et dans le 
monde, à commencer par le principe de laïcité, ce formidable levier d’émancipation puisqu’elle 
responsabilise chaque personne en la considérant comme actrice de sa vie. 
 
La France doit s’exprimer fortement sur trois points :  
 Dénoncer les traditions néfastes et leurs répercussions sur la santé des femmes.  

 
 Assurer l’éducation pour toutes les filles.  

Pour sortir de la spirale infernale de la pauvreté, il est indispensable d'attaquer les inégalités à la 
racine et de favoriser l'éducation des filles. Des femmes ayant été scolarisées ont plus de chance 
d'éviter mariage et grossesses précoces, de permettre à leurs enfants d'être eux-mêmes scolarisés et 
mieux soignés. 

 
 Prémunir les femmes du VIH/SIDA et de ses conséquences.  

Ces deux dernières années le nombre de filles et de femmes séropositives a augmenté dans toutes 
les régions du monde, en particulier en Europe de l’Est, en Asie et en Amérique latine.  
 
La féminisation de l’épidémie met en relief les inégalités liées au sexe : confrontées au viol, à la 
violence domestique et aux mutilations sexuelles, de nombreuses femmes contractent chaque année 
le virus. Leur nombre dépasse celui des hommes contaminés. 
 
Dans un grand nombre de pays où la pandémie se propage, les femmes adultes sont toujours 
juridiquement des mineures et ne peuvent être propriétaires de terres ou d'autres biens ni en hériter. 
Cette situation contribue à la paupérisation des veuves et orphelins du sida et montre combien il est 
urgent de procéder à une révolution pour faire respecter les droits des femmes. 
 
Par ailleurs, pour plus d’efficacité dans la lutte contre le VIH/SIDA, il est urgent de développer tant des 
essais cliniques spécifiques que des traitements pour les femmes, car les effets secondaires diffèrent 
radicalement entre les femmes et les hommes. 
 

Mais évidemment silence sur la différence de traitement dans les campagnes sur le Sida, toujours le 

silence sur le réel des femmes selon la formule de l’historienne Michelle Perrot Les femmes ou les 

silences de l’histoire, silence, invisibilité, éducation à la servitude volontaire qui serait leur choix, voire 

même négation par absence de déclaration de leur naissance,.  

Ce soir plutôt qu’une minute de silence pour toutes celles qui sont victimes de violences, je vous 

demande au nom de toutes les femmes qui ici ou dans le reste du monde ne peuvent pas s’exprimer 

de faire du bruit pour que les droits des femmes soient entendus partout dans le monde.  


